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Là a publié la dépêche suivante de
soDCorrespobtlatit de Londres : ^
« Les gouvernements anglais el italien

ayant adressé lea réclamations de leurs na-
tiooaux : indemnités pour pertes matériel-les

subies par suile «du bombardement et
du pillaga B de Sfai, au Bey de Tunis et si-multanément

au gouvernement français ĉe
dernier a décliné toute respousiabilité et
refusé de traiter diplomatiquement la ques-lion'.

» Voilà le commencement de la comédie ou
du drame que je TOUS signalais il y a cinq
jours. Cela peut devenir grave, et il n'esl
que temps que l'opinion veille eu France à
ce qu'on n'engage pas le pays dans une nou-
relle aventure. Maintenant que M,.G[amt)etta
I du plomb dans l'aile, il pourra devenir
plus facile d'éviter le danger. »

En rrrérilè'WÉpis, la P a i x , journal de l'E-lysée,
parle de la nécessité d'uile nouvelle

eipédition en Tunisie
« Aingi, une expéditiomdans là TêhTii^'tfu

sud paraH ilre i n i i s p e n t a b U pour rétablir
dam cette régipiR l'autorité du Boy et la paix.
Que cette expédition soit faite un peu plus
tôt ou un peu plus tard, qu'elle soit pu non
provoquée et que sa date soit ou non mar-quée

par une insurrection, peu importe, U
faut la taire et, qu'on le désire ou qu'on ne
la désire pas, elle te f e r a nêcenairement. » niJs
K y a quinze jours, tant qm les électeurs

n'avaient pas encore volé, les journaux of-ficieux
niaient toute action militaire en Afri-que.

Les préfets menaçaient même de pour-
s îitM tous ceux qui parlaient de mobilisa-
tiou. Aujourd'hui que les élections sont fai-
le», cette expédition devient « indispensa-ble

>, et « elle se fera nécessairement ».

Le pays est-il asspzlrompé ? '- 'i îliipinKq^^'«J
Maintenant, il faijt_envisager lèi'C^'lîtil' ĵ

cations qui peuvent naître de nos.,f;pt5'i'pri-'i;
ses en Afrique. isianot Jit>siO i»;.

On voit par la dépêche de lan VéHt^ q n ' a h i
conflit est prochain entre nous et l'Angle-^
terreetl'Italie pour les réclamations de ces^,
puissances en faveur de leurs natiç âu^'
bombardés à Sfax et à Gabès. ;> siéiyao]
Nous avons dit et redit que la rupture tieàgj

négociations pour le traité de commerce se
liait au .désir qu'avait la Grande-Bretagnejj
de garder sa liberté d'action en présence des«i
éventualités africaines. *
I '^p Times conQrme aujourd'hui notre opi-;^
hion en disant que celte rupture subite des^;
négociations a d'autant plus de gravité
qu'elle se produit au moment où l'Angleterre**
a des'motifs'sérieux dê se oûéfler de la poli- ĵ
ique de 1;^ France en Tunisie.
;Lafîty«rmo'demandeégalement que l'Itaî

ie ajourne, comme l'Angleterre, (ouïes né4''
gociations relatives à des traités de cpm-^
merce, aûn de rester libre pour sa politiqueo
sur la côte africaine. *
Il y a donc méfiance à l'étranger vis-à-vi^'

de nos entrepris- r̂ en Tunisie. On ne veul
pas signer de traité de commerce avec
nous, parce qu'on attend dë savoir quelles
sont nos intentions et nos projets à Tunis el
à Tripoli.
I H. Barthélémy Saint-Hilaire a prodigué
aux cabinets étrangers les plus rassurante^
déclarations. U leur a dit à plusieurs repri-î
ses que nous n'avions aucune intention'
d'annexer la Tunisie ni de pousser nos co>.
lonnes jusqu'à Tripoli. Mais les cabinets'
n'ajoutent aucune confiance à ses parolesv
d'abord parce qu'ils savent que M. Barthé-W
leoiy Saint-Hilaire n'est qu'un homme 6h>
paille sans crédit même dans notre gouveri-
nemenl, ensuite parce qu'ils connaissent'
aussi bien que nous là véritable situation en
Algérie. . i
Ils savent que nous sommes en face d'une*

insurrection formidable, que nos forêts son^
incendiées par les Arabes, que toute la Ré-'
geoce de Tunis est dans l'anarchie et que
les conseils paciflques de la Porte sont tné*

connus à Tripoli, d'où partent les prédica-'^
tions pour la guerre sainte.
. Ils savent ainsi que, d'un moment à j'aur
Ire, les nécessités stratégiques peuvent noua^^
imposer une expédition sur la Tripolitaine^ l̂j
malgré les résistances de M. Barlhélemy;,j
Saint-Hilaire, lesquelles ne compteronl pasf :
pour beaucoup. ^

Ce n'est ni le cabinet de Rome, ni le cabi-1
net de Londres qui ont pu prendre au sé-rieux

les afTirmations des préfets.
^ Connaissant parfaitement la situation, qui '
esl loin d'être rassurante, n'ayant pas con-''^
fiance daos la parole de nos gouvernants,'
qui ne saurait avoir aucune valeur, les puis-'*
sances restent attentives à ce qui va se pas-'-
ser et déflantes pour tout ce que nous pro-*"
jetons. q 801! It) «gfio:: -iemsljnt

U n'esl pas fhsqù'è(tik' tenlatives" failëà^
par l'Italie pour entrer dans l'alliance aus-\
Iro-alleoiande qui ne soient un indice de la
malveillance des cabinets étrangers à liotre'
égard. •
L'aflaire n'est pas conclue à cette heure, :

heureuseoienl. — L'empereur d'Autriche!
ajourne au mois d'octobre son entrevue i
projetée avec le roi Humbert. On ne sait?
même pas encore si celte visite aura lieu.ji
.Mais enfin l'Italie est séparée de nous d'ores l
et déj;èi ;, elle., deviendra un adversaire, le
jour oètelle trouvera un appui à Vienne
ou à Berlin. n
Voilà notre situation à l'étranger au len-«̂ '

demain des élections : — des entreprise»')
militaires à poursuivre en Afrique par suite
de cette malheureuse occupation de la Tu-*i
nisie, — des complications à prévoir à bref
délai avec l'Angleterre, l'Italie. l'Espagne, elî
peut-êlre la Porte, par suite des jalousies efc
des rivalités d'intérêts. ' .oo,;.'BOB toi

L'héritag(i laissé par la Chambre qui s'en
Ta est bien lourd pour la Chambre qui ar-rive

et qui ne parait pas plus capable que
sa devancière.

La Suisse semble se lasser de donner
^'hospitalité à ce ramas de nihilistes et de
révolutionnaires de tous pays qui, à l'ombre
de ses institutions libérales, organisent des
èomplots et prêchent l'assassinat. Le droit-'"'
d'asile accordé à ces gens-là ne serait pas
autre chose que le droit à l'impunité pour
toutes les conspirations.
U y a un mois, le canton de Zurich a dii:

interdire le congrès socialiste, par la raisoti' |
bien simple que des étrangers n'ont pas le 1
droit de prendre le territoire de la Confiô-
dération pour théâtre de leurs menées anligjjj 4
sociales. Ù^.,,- iis |
Aujourd'hui e'esil lft iour du prince K.ra-;g,î

potkine qui, depuis des mois, abusait d'unj ĵj^
façon scandaleusoj l,'h^.8pi|,ç]ilé hfilsé'ir
que. 'inoo ît'f'twîo'i «-"h •>''oa;''Ho«oi'I
Cette mesure; inspirera sans doute une

crainte salutaire aux autres réfugiés qui ten- î
tent de faire de la Suisse un foyer de propsi-ti )L
gande révolutionnaire.
\ Il est temps que les gouvernements prea«iî
heot leurs précautions contre ces comploltja
épouvantables q>ui menacent l'ordre socialjq
oui entier.
La saisie des douze machines infernales

I Liverpool n'a pas intimidé les scélérats, -in
Pendant que le trop fameux Hartmanmr

parcourt l'Amérique pour recruter des pro*9X
sélytes, une assemblée qui prend cynique »̂»
ment le nom de « Conseil de l a D y n a m i t e » a
tenu ses assises à Chicago, comme s'il s'a-gissait

de discuter des intérêts commerciaux
ou gouvernementaux.
; On y a délibéré publiquement sur les
moyens de faire sauter des villes ou des
flottes.
I M. O'Donovan-Rossa, le chef des fenians
«méricains , a parlé de faire sauter dans ^
une nuil, après le 4"8eptémbre, tous le<"
navires anglais mouillés dans les ports déé**^
Etats-Unis.
f Quelques journaux traitent ces projets
'd'insanités. Nous avons vu, par les attentats
de Russie et par ceux d'Angleterre, que ces
« insanités » sont malheureusement d'une

Le conseil fédéral de la Suisse vienl de
prendre un arrêté d'expulsion contre le
prince Rrapolkine à cause de ses menées j réalisation trop facile.*
révolutionnaires sur le territoire helvétique. ' T » "--" r^hJamais projets plus scélérats n'ont été

i

ttv Feuilleton de l'Éeho Saumurois.
»«•••• ^ .

lilITRË LE TIANEC
00 - j e *A» M"« MABTHS LACHÈSE.
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^Bdaat tout le reste deU journée, Miguelle

lut sombre. M— Le Huédeuc ne la quittait pas :

>i tlle D'avait pas eouiu;^ U rade^sd-jaatife io
celte Miure plu» «ssoflplie que transformée,-ililt
i'uae femate aurait pu s'étonoer. Uoe émotion

wisissanto, uo déchiretnent de coeur fugitif brise

OOQjeQUnéujeDt, provoque l i fatigue, W tristesse,

•ûiis Be m«l pas dans le regard uoe; «iprcssion

fwouclie , Bi sur les lèvres des paroles rares et

irritées. Daos celte jeune fille soogeant'k son pays,

Le Huédeuc retrouvait avec peine l'enfant au

'^'ûciio accès qui lui avait demandé jadis tant de

•^D» d'angélique patience. Elle cherchait Û
l'entourer des prévenances les plus affectueuses. '

**'guelle ne serabrait pas même y prendre garde.

^"»urait dit qte-son-meftleur soulagement él-ait.^

»e concentrer én elle-mêtne. Elle avail remer-:j

Pir quelques m'ots distraits le baron apportapH'^

*'6c eiBpressement un nouveau limaçon Beurï.

6 l'avait t̂t s'éloigner, ainsi que ses jeunes coa-jj

gang jjomg, parole de regret au billet

qui, avait missjon de la remplacer près de Fran - t

çoise. Au dtoer, elle HOfltque toucher aux mets :

pourtaat délicats que M*** Le Huédeuc avait:fait!

préparer exprès pour les lui offrir. m ©l looX j
— Si tu souffres, i l faut aller te reposer; tfSti'ltff

jeune veuve. ' ' A i
— Non, répondit Miguelle,]* n'aime pas m« '

coucher de bonne heure. Jen'en ai pas l'habilude.^
Je préfère doruair longuement demain malin. Je ne'
iveux pas qu'on vienne me réveiller sous prétexte

;de* prendre de mes nouvellei. ^j,
— Alors, promets-moi que , si tu avais feèsoinj

de quelque chose, l u n e manquerais pas de sonner.

— Je sonnerai, oui. Mais qu'on me laisse tran-quille.

. . ,

Ce fut en répétant celte parole qu'au bout de
quelques heures Miguelle prit congé de ses pa- '
rents. ^ j^ r

— Dors bien, ma chérie, lui dirent-ils en l a ^ g j

rant tour à tour dans leurs bras. .i-hmiR^i
1^ jQuand elle se fut retirée :

. — Je ne puis dire combien elle B»'a, fckit^ pitii0,i
reprit le baron. jiOb «V»l»tjU5n ei t>ifi10i <

— Les ferles natures sont les' plus ébrariéfis<

quand elles parviennent à être atteintes, dil M*""

Le Huédeuc. It lui faudra plusieurs jours pour se
remettre de cette secousse. Mais. mon père, sF

celte femme vous a mendié en français, i l esi'
étrange qu'elle vous ait remercié en provençal.

' ' -r Comment veux-tu que je ta réponde ? Peut-

être ne sait-elle en français que lesmots qui lu i

servent à demander l'aumône. C'est singulier,

contiuaa-t- il, je n'avais jamais rencontré cette ,^

femme, j'en suis bien sûre t , pourtant... i l ma^

semtile avoir vu quelqu'un lui ressemblant. Majs

où? el qui? Il me serait impossible de le dire.

— Quand une pensée demeure si vague, elle est^

^souvent illusoire. ...^

i Évidemment. Dans tous les cas, celle-ci est.

un non-sens. Cette femme esl étrangère, cela se

voit d'un coup d'oeil. Elle a l'air de cesgens qui,^

traversent une ville en mendiant el se dirigent en-, ^

suite vers unoautre. ^. , ^ -

— Tant mieux. Je souhaite'que Miguelle ne la

rencontre pas de nouveau , bien qu'évidemment

une seconde surprise ne seit plus à craindre.

Ils causèrent encore pendant quelques instants^

puis ilssortirent du salon oji ils se renaissaient'

pour la veillée. La jeune veuve souhaita le bon-soir

au baron, l'embrassa tendrement et tous les

deux regagnèrent leurs chambres. Ils évitaient

avec soin le moindre bruil, tant ils craignaient de

Iroobler le sommeil de leur chère attristée. ;

Ils auraieol pu êlre moins discrets. Assise" ou

plutôt étendue dans un fauteuil, Miguelle ne dor-mait

pas. Elle avait éteint son flambeau pour qu'on

ne soupçonnât pas celle veillée persévérante. Sans;

les brèves elmystérieuses paroles qui lui avaient

donné un rendez-vous, la jeune fille aurait moins ,j

souffert.

Elle aurait dit au général : ;

« Sauvez-moi d'une humiliation qui rejaillirait ,

sur vous-même. »

Mais tout aveu, tout épanchemeol était arrêté ^

sur ses lèvres..Elle se répétait : ;uyt,l«ii)

« Heureusement, j'ai conire elle une arme dans

la main. Malheur à elle si nous en arrivons k nous

mesurer ensemble ! .»„ ,

Un instant après, elle reprenait :

' « Faut-il que jene l'aie pas reconnue plus tôt !

J'aurais prévu bien des choses. Mais son nom, son

souvenir même pouvait-il venir à mapensée à la

vue d'une femme tombée jusqu'à ce degré d'abais-sement

! »

Atr boul de quelque temps, elle se leva : elle

avait froid. Ella ne voulut pas ouvrir son armoire,,

dont les gonds étaient bruyants. Elle arracha une

des couverlures de son l i l , s'en enveloppa, se re-

plaça dans le fauteuil..Peu à peu une douce chaleur '

la pénétra; celle bienfaisante impression amenait ^

le sommeil. Miguelle ferm.i les yeux, perdit unpeu '

le seoliraent de toules choses, reprit conscience

d'elle-même au bout d'un moment. M a rejeta,;l^,

couverture.

« 11 ne faul pas que je dorme ,. je pourrais, m^fâ
réveiller trop tard. Il vaut mieux.que j:aie„J|oig,.^

• cela m'empêchera de m'assoupir. » -



ourdis, et jamais non plus ils n'ont éUS plus
cyniquement oToués.

ï'es gouvernomenls sonl avertis ; c'est à
«ux de prendre de» mesures pour mellre
un terme aux exploits des bandits cosmono-
lilos.

LES NOUVELLES COMBINAISONS MINISTÉRIELLES.

D'après lo T.f/'-V/fap/w, M. de Freycinet,
dans le noMc.u; cuDinet, prendrait non pas ;
le porteteuiile de lu guerre, mais celui des :
affaires étrangères. Quant nu rerap! i c n -
meol du gùnéral Farre, ii serait certain. i
M. Challctnel-Lacour prendrait la succesi--

sion de M. Constans au ministère de l'inté-rieur.
*

D'autres prétendent que .Vî. Spuller en-^'
trera aux affaires étrangères, M. Bardoux à
lu jusiice, M. Floque! ou M. A. Prou.sl aux
finances, M. AUuin-Targé à l'intérieur el au ĵ;
cultes. ,/i

MM. Tirard. Sadi-Carnot, Cochery., ar/ii-.,
ral Cloué garderûicnt leurs porlofeuiilos. L^^
sort du général Farre est toujours incertain,;'
M. Gambella aurait égaleaient la présideiiçj ĵ^
du conseil. • ^ihvji.v • .H

M. H. Brisson aurait laprésidence delà
Cliambre- ........ „^ .

Une importante réunion a ea lieu avn'il-'*
h i e r , rue de Siiresno:;. il s'agissuil de savoir''
si le comilé patronnerait un coadidat eu'
remplacement do .M. Gambell» iloiKS la 2*
circonscription de Belleville. ' i- •'••.'^'^
Aucune décision n'a été prise à cntfse^^

l'insuffisance des fonds (lisponibl.;s.
Eu effet, les souseriptions recueillies pa'r

le comité s'élevaient à 231,000 fr.^ donl^
< 0 0 . 0 0 0 offerts pur une main inconnue.-^'

Or, l'élection de Belleville a eotiié 63,00O«3

Irancs ; 4 8 , 0 0 0 fr. onl été dépensés dans les
autres circonscriptions de Paris ; el les dé î
parlements ont absorbé 4 1 3 , 0 0 0 fr. ifoi]

Il ne reste donc en caisse que 7 , 0 00 fr'.vo
ce qui est maigre. Ajoutons que les postu-lants

à la succession de M. Gambetta sont
trois, ayant des tilres égaux à l'amitié et à la
reconnaissaoce de M. Gambetta, et que le:^
comité était très-entbarrassé pour choisir.
Nous apprenons à la dernière heure quôa

le candidat choisi par le comité de la rue d&e
Suresnes, pour combattre M. Tony Uévillon;i;
dans la 2" circonscriptloit de 6elleville, ê||}(
M. Pascal Duprat, t , ; , * , . .>,.<.^„^ «"V

On annonce l'arrivée à Paris du comtaî^
Greppi. envoyé extraordinaire du roi d'Ila-,,
lie, avec une mission confidentielle qui n'est ĵi
pas étrangère, dit-on. aux affaires tunisien-.^
nés. . '

Dès qu'aura eu lieu le,scrutin de ballot-tage
du 4 septembre, tious dresserons le re-'

levé exact des votes émis. Mais, dès ce jour. '
nous pouvons constater que le total des voix'

républicaines ne s'est élevé le 24 aoûl qu'à
4 , 5 0 0 . 0 0 0 , co qui no représente pas la moi-tié

des suffrages du corps électoral.
La République ne peut donc pas s'ap-puyer

même sur la loi du nombre.
l-a statistiquefixeh 29 0/0 la proporiion

des abstenlions.
* * \

M. Castelbou, concurrent opposé de M.]
Constans dan» la première circonscription '
de Toulouse, et qui vient do donner sa dé-mission

de maire de celle ville, adresse en
même lemps une lettre au ministre de l'in-
lérieur. dans laquelle il lui annonce qu'il va
livrer à la publicité certains fails qui sont de
nature à intéresser le public.
Toujours les petits papier» I

«r *

Pendant deux jours, cette semaine, le
'hbnce du Pape a eu plusieurs entrevues
avec le ministre des cultes. Il y a bien cer-
laineaient quelque chose qui s'agite en des-sous...

oi,r :i_-.^:.fr i. .'

Vlntort publie une lettre adressée par la
çulonie alsacienne de Palis à lî. Keller, an-cien

député de Belfort, pour lui exprimer les
regrets que lui inspire son échec.

EKi AFMIQUE.
lè'îfî '~

Les mi.uvemenis de Iroupes commencent.
Avunl-hier, on a embarqué à Marseille des
\ hommes à destination de Tunis. Ne disions-
nous pas récemment qu'on n'atteudait que Ift
lendemain des élections pour so livrer à UA-Q
mobilisalion en règle? Nous sommes atj:
lendemain des élections, et nos prévision»
sont en Irain de se réaliser. On remarquera
d'ailleurs quo les dépêches de Tunis
d'Algérie ne parlent que de révoltes el d'ioti
cendies. Et M. le gouverneur général gou^
verne toujours 1...
Toujours la paix, n'est-ce pas ?

I Le bruit court que des Arabes se seraient
avancés non loin de Gabès el qu'un combaf!
très-sérieux aurait eu lieu entre la garnisoiïi
elles rebelles. Les Arabes auraient perdô
une grande quantité de monde. A la suite
ce combat, Ali-Ben-Khalifa se Irouveràil'
fort embarrassé et aurait été abandonné.-J
(Dépêche particulière du Temps, de Tunis,
26 août.)
Daprè» une autre dépêche adressée aii'

même journal, la destruction par le général''
Négrier du tombeau du marabout Sidi-'
Cheikh soulèvera une émotion considérable'
parmi les tribus qui voudront venger cello'^
profanation, ^ , . u = M-.t

Etrangeif:

AUTRICHE. — La Roumanie, la Suisse, la
Belgique, la Hollande et le Danemark onl
chargé leurs représentants à Vienne d'aver-tir

Te |ouvernement impérial qu'il y avait

La Buil tout entière se passa dans celle lutte entre

un sommeil envahisseur «t une volonté inquiète

qui commandait à la nature.

EnBu, la pendule placée sur la cbemioée sonoa.-

quatre heures.'" ' ^^.i-.vï

«Il doit être temps, se dit Miguelle!'''A mbloV

qu'elle n'ait vraiment quelque chose k m'appren-

dre, notre dialogue ne sera pas long. »

Elle regarda autour d'elle.

« J'aurais dt atteindre un manteau, murmura-^

t-elle. Je peux prendre la mort. Je n'ai songé à'

rien. »

Elle s'enveloppa de nouveau dans la coBverlnré,^

l'attacha solidement autour de ses épaules; elle

roula et fixa ses chaussures dans un pli de ce man-^

^teau improvisé, afln de conserver ses mains librei'

pour tâtonner en marchant. Alors, avec des pré-^

cautions multipliées, ello ouvrit ia porte de sa

chambre, puis descendit.

Arrivée au rex-de-chaussée, elle se trouva u n '

peu perplexe, La porle de la maison était chaque '

soir farmée par deux verroux. Comme ceux de*
toutes lesvieilles demeures, les ferrements étaieBt"

plus solides qve faciles à manier. Ils demandaient'-

une touche vigoureuse qui provoquait presqlie^.

toujours «n écho dans leur voisinage. En outra, i l ^

aurait fallu qse Miguelle, noa-seulemcnt les ouvrit,

mai» encore le i rêfermftt. Les servantes, qui avaient

coultti»e de M i U les premières, DO devaient p a i '

treuver la porte déjà libre.

Miguelle renonça donc ï passer par celte voie.

Toujours en palpant les murs, elle gagna lo fond

du corridor, pénétra dans une pièce qui servait

de lingerie et so mit en devoir d'ouvrir la croisée.

Ello fui longtemps avant de réussir, tant elle agis-^

sait avec une lenteur calculée. Ello y parvint ce-pendant

e l , francbissant le degré assez bai que

présentait l'appui de la fenêtre, elle sauta dans la

cour. Alors elle se chaussa et marcha vers une

des grilles. Sou coeur batUit, mais non sans qu'à

son émotion se mêlât un seuljment.de colère. Elle

s'approcha et, se tenant d'uue main à lagrille, elle'^

respira bruyamment. Rien ne lui répondit. Ello^

renouvela cet appel. Rien encore.

I «̂ Elle m'a jouée, » dit-elle en meuaçanl du doigt^

la rue silencieuse. '

Elle allait s'éloigner qinii J, cherchant la grille à

trarèrs la nuil, unemain loucha la sienne et une^

voix dil :

— Miguelle, èles-vous là ?

( A suivre.)

''keptoduction interdite aune journaux qui n'ont pai^
traité avec là Soeiété det Geni de lettres. TraduetiomV
riservée, •>

accord entre ces puissances pour expulser
les nihilistes et les socialistes qui leur se-
raicnl di ŝignés par la Russie. l'Allemagne
et l'Autriche. m ï , i tiïiî

On nous dil que M T ^ * ^ '

PRUSSE. ~ On mande de Berlin, 26 aotit,
que le parli calholique (ullramonlains et mo-dérés]

s'est ému des bruits qui ont couru re-lativement
ô une alliance avec l'Italie. Ils

n'ont pas dissimulé nu gouvernement que
celle alliance leur est profondément entipa-
thiquoet qu'elle ne pourrait quo produirel
une trè.s-lâcheuse impression sur les popu-|
lations catholiques allemandes. |

IIIIÉTATS-UNIS. — Les dernières nouvelles de
la santé du président Garfield laissent peu
d'espoir.
A Washington, l'anxiété est croissante.

1er son

* BULLETIN FINANCIER.
Paris, 26 aoûl.

Un mouvement de recul assez prononcé se pro-duit
particulièrement sur les fonds d'Etal à la suite

de l'élévation du laux de l'escompte. Le 5 0/0 esl à
117.47 1/2. On fail 87.40 sur l'araorliusable ant
cien. L'Italien se traite à 90.,S5 et le Turc à 17..^0.

Le Crédit foncier continue à subir quelques
réalisations. Les cours sont soutenus par l'impor-tance

des achats du comptant. On fail 1,645. Les
demandes sont égalemenl nombreuses sur les obli-gations

soil communales 4 0/0, soit 3 0/0 à lois. R
y a un bon courant d'achats sur les actions de la
Foncière de France ct d'Algérie. Les acUons de la
Sociélé française financière sonl en demande à
985, cours qui va êlre largement dépassé.

Le Crédit de France progresse légèrement, mal-gré
les dispositions générales contre lesquelles la

hausse est obligée do lutter. On fail 765. A ce prix,
l'action rapporle près de 10 0/0.

La Banque do Prêts k l'industrie est fort bien
tenue à 620. Ge cours esl soHdement établi et les,
négociations sont nombreuses à ce niveau.

La Banque nationale se maintienl avec une fer-meté
exceptionnelle à ses cours antérieurs. La

hausse reprendra son essor dès que les circons-tances
générales le permettront.

Le Crédit foncier lutenibourgeois est k €35. ^^'ï
Les bons privilégiés de l'Assurance financière

sont recherchés k 310.
La seconde assemblée conslitulive de la Banque^

Transatlantique a eu lieu hier. Toutes les résola-
tions proposées ont été votées.

Les actions du Crédit général français sontidOM
mandées auxenvirons de 780. ^.-.^u « * (1

Ciirooique Locale et de l'Ouesl
SaTamur.

IfiO
liiT

I Ge matin, vers une heure, la population
de Fenet el du quartier Sainl-Pierre a été
éveillée par le clairon el le tambour ballant
la générale. Le feu s'élait déclaré chez UN.
Balme. Mazoyer el C". labricanls de chape-lets,

quai de Limoges, dans le séchoir situé
au-dessus de ia machine à vapeur. Toule
la charpente de ce corps de bâtiment a été
détruite, ainsi que les marchandises en fa-r
bricatioo. ôc '« y ' > ,în'<m3

Les pompes de la place Sainl- M̂icbel el
du théâlre sonl arrivées les première», el,
dès qu'elles ont pu être alimentées d'eau ,
elles ont attaqué vigoureusement le fea quis
a été maintenu dans son foyer primitif.
On a eu des craioles sérieuses pour Ien

magasin de bois de M. Hervé, boulanger, eti
pour une charretée de paille qui était dan^
sa cour. Fort heureusement, le temps était
d'un calme partait, et on a pu enlever 150'
bourrées de brandes, les plus à proximité
de l'inCendie. s;>iHjb îaaiiaoi
Tout le monde s'est mis à l'oeuvre avec lati

plus vive ardeur; aussi les ateliers de tra-vail
ont-ils été préservés entièreoWnt, el \U

n'y aura que quelques jours do chômage.
Après une heujj êl dgWgdfl? travail, toutj.
élflit t e r m i n é , ; , ' , •.! i,i
, La machine n'est pas compromise. .,,
•'Les pertes s'élèvent à plusieurs millieru.

de francs, en marchandises principalement.
Le tout élait assuré; -^"^-^ '

f Par arrêté de M. le Préfet de Maine-et--,,
Loire, en date du 20 août, rendu sur la pro-,
position de M. le Sous-Préfet de Saumur et'
sur les renseignements fournis par M. lê
Commissaire de police de Saumur, le sieur*^^
Leroy, garde champêtre de la cottlmune de
Varrains, esltévoqué de ses fonctions : '
i « Attendu », dit l'arrêté, « quo cet agent
» n'a pas conserVé pendant la période élec-
» torale la neutralité dont ses fonctions lut
ï̂faisaient un devoir. » —
Que c'est beau I Mais si on signalait au

gouvernement les fonctionnaires qui ont
fait de l« propagande pour les candidats ré-piiblicains,

seraient-ils cassés? g

soldat

Si le tait est cifai,,
Bury. Le sieur Lprov'« '^"'" îli
croire à reffîcaciird ^" ^ ^ ^ 2 ^ ^ '
conseillers d.'arrondis':i^<:N;
Bury ont assuré nue leur f""forin ''«s
nouveau député, M. le Jf?«'led >
Loire vient déjà d'accord? " h >

nos f,!|i

_ , v ûruer une proU?;'^-
de huit jours de vacances aux iiuuiur"'''»
instilulrices laiques de notre Viiu
craignons que cette faveur ne p6tais,r»
récompense pour dévouement élecWi**'

Que voutdire les populaiions,au u..
main des éleclions? Tous les in..-. ^
nonce de nouveaux

- . . - - T . » départs de [Z
L'Agenee Havas a reçu de Toulon SRI Adépêche suivante: ^

« Trois bataillons appartenant am 5 ,
m ' régiments d infanterie de' ligus el {«fmf
effectif de 1,500 hommes, avec deux b iZ*""
téesdu 34» régiment d ' a r t i l l e r i e , s l aUonE l^
ton, s'embarquent sur le transport Algésim

> Le bataillon du5« de ligne a pour desiw
Bougie, celui du 28' Philippeville et a u t t
Bône. ™

• Le transport Intrépide embarquera le swhi
lo troupes que nepouvait recevoir l'Algèiroj,'','"

Les hommes qui ont été désignés, il
quelque temps, pouir renforcer les compa.
gniesdu 1" bataillon du ligne.vieti".
nent d'être équipés.
Aujourd'hui même ils passent la revue du

colonel Millol, et partent immédiatemetU
après pour aller rejoindre le V bataillon au
camp deSatonay, près Lyon.
\ Les troupes, comme l'on sail.seconceû-
trent aur ce point pour attendre l'ordre de
départ pour l'Afrique. '^^^
Avant les éleclions, ces mouveineWàe

Iroupes avaient été oubliés. A peine lesdet-
liiers échos de la lulle électorale soulil»
apaisés que les concentrations d'homnieSl
ies départs'rej)rennenl de plus belle,

JourI on an,

2680?

28 ET 30 AOUT t8 8 t.

^ ^ 9 : ^ G V de CQ u r s gf
Tîldelèi Dimanche 28 août. '-m^ toi
••Prix du e o u t e r n e i n e i i t (gerille.

raen-riders) : 2 . 000 fr.. donnés par l'Eut,
pour chevaux de 3 ans et au-dessus, nés ei
élevés en France. — Entrée : 50 fr., moilié
forfait, s'il est déclaré. — La moitié des en-trées

au second après que le troisième fiuta
retiré la sienne. — Poids : 3 ans, 61 kil. ;
A ans. 74 .kil. 1/2 ; 6 ans et au-dessus,
kil. — Tout cheval ayant gagné eo une ou
plusieurs, courses une somme d« 5,000 fr.,
portera 2 kil. de surcharge; une jomoiede
i<0,000 tir., 4 kil. ; et de 20,000 fri, 1:
— Les chevaux nés dans les ancienues cir-conscription

de l'Ouest etdu Midi.ely ŷa"'
résidé jusqu'au moment de la course, rece-vront

3 kil. dedécharge. — Dislance: a-OÛ"
mèlres environ.

2 ' Course de Haies (aiilitairej : »«
objet d'art, offert par la Société des Courtes,
à MM. les Officiers de l'Ecole de cavalerie,
montant diîs ckevaux de manège.-^P
tance : 2 , 00 0 mèlres et 4 haies enîiroD-

3» Course de-Haies (tn'li'a'")
objet d'art, offert par la Sociélé des Coiifs •
à .VIM. les Officiers de l'École de cavaiefj^;
montant des chevaux de manège.-'^ ,
lance : 2 , 0 00 mètres et 4 haies environ.»"^ ^
«*• Course de Haie» [«""''"'iflLj,
oÈjet d'art, offert par la Société des io^J
à m . les Officiers de l'Ecole de cavw^.^,
montant des chevaux de m^éi^:''
tance : 2 , 0 0 0 mètres et 4 baies enrirt' •

5- Steeple-Chase ("""''«fL""ses, ^
d'art, offert par la Société des Lou,^ ĵe,
MM. les Officiers de l'Ecole de
montant des chevaux de «"«"'^.graDl g 'Tout cbe»«i 8̂ 3̂ jjil.d»

mrse pr
fois. 5 k

sWmèlres^'^ rbbstaçi^ f̂tr-..«Ole

commun : 72 kil. - loui --—^ 's jtu.
gné une fois cette course preB_ pi,iaDce-

l"î:«*l"gf^P'"'^^'i:lSdese^.rir'>''•

chase à réclamer) : < .20" '/••ph^rr (je fer

ses;
SOO

4 , 000 fr. et les
fr. au second; P0^& m >



**^!r êr pour 7 . 00 0 fr. - mEmnmtrée : SO

à ^^"'^ Poids : 4 ans. 7 2 kil. ; 5 ans et au-
fraoGS-'^'g _^ Le cheval qui sera mis à
dess"*' nour 5 , 00 0 fr. recevra 2 kil. de

nfr i kil. En outre, les chevaux d«'
^•^ .«n2 recevront 4 kil., el les genlle-
de»'-*f:f _?Di8tance: 4,(yM),mfetres et 20
j ; ^ , : , environ. _ i f y ^

Lundi %9 août :^

rRAND CARROUSEL MILITAIRE
poané p a f l ' É c o l e de cavaleriewiioi» «i

ridkuiefei ^^VtmlurST.VJi dragons. O'âTiFsT'ao'ilommes qui doivent
reux, de Molière. l̂ier en Algérie compléter l'effectif du 3'

chasseurs.
Il esl probable qu'on a également de-
landé des cavaliers dans les autres régi-ments.

Comment les effectifs des régiments, par-

Wmë SQDARE DO THÉÂTRE.

Musique Municipale de Saunuiv-
Direcleur: M.METER.

Heaxlcme Jour decourses
•"''ivVJaî Mardi 30 août, , J.'Jiqg* sa»*; , f

1» prix de la Société d'Encéura-
eiueui (3" s Vil') : 3,000 fr., offerts par la

? giété d'encouragement pour l'amélioration '
races de chevaux en France, pour che-

ïaiiïde3 ans et au-dessus, n'ayant jamais,
usqu'au moment de ia course, gagné une
iourse en Angleterre, un handicap de
jO 000 fr., un des p r ix de série donnés par
la Société dans les départements, ni une
course à Paris ou à Chantilly. — Entrée :
50 fr. La moitié des entrées au second. —
Distance: 2,000 mètres eqviron. — Poids :
3ans, 54 k i l . ; 4 ans, 62 kiL; 5 ans, 64 kil.;
eans'eiau-dessus, 6 5 k i l . 1/2.
t" pouIe.de Haelis, course plate
(gentlemen-riders): 500 fr., pour chevaux
de loute espèce servant bona fide depuis le
janvier 1881 de chevaux de chasse, d'ar-mes
ou de promenade, et n'ayant pas couru

depuis celte époque dans des courses aulres
que celles réservées aux hacks. — Entrée :
50 fr. Le second recevra 150 fr. suf les en-trées

et le troisième retirera la sienne, s'il y
y a plus dé qiiatre parlants.— Poids : démi-
8aog,65kil.; pur sang, 72 kil. — Les che--
vaux ayant gygné une course publique pren-,
(iront 3 kil. de surcharge. — Dislance:
1,700 mètres environ.
3* Prix de Saumur (handicap) : 3,000

francs, dont 2,000 fr., donnés pair la ville
de Saumur, et 1,000 fr. par la Société des.
Courses, pour chevaux de 3 ans et au-des-sus,

nés et élevés en France. — Entrée:
450 fr., forfait 60 fr. s'il esl déclaré. —- La
moitié des entrées au second après queĴ^^
Iroisièose aura retiré la sienne. Tout gagni^; '
après la publication des poids, portera 2
kil. de siircharge. — Distance : 2,200 mè-tres

environ.
lifCourse de Haies (handicap) : 1,000

francs, offerts par la Société des Courses,
pour tous chevaux. — Entrée : 50 fr. — La
moitié des entrées au second. — Tout ga-gnant,

après la publication des poids, por-tera
3 kil. — Distancé: 2.500 mètres et 6<q

haies eûvirortr'-'^ siuviiofus b h i M d

5* Prix du Conseil général (steeple-
chase, handicap) : 2i000fr., dont 1 ,200 fr.,
offerts par le Conseil général, et 800 fr. par
U Sociélé des Courses, pour tous chevaux.
—Entrée : 100 fr.^ moitié forfait s'il est dé-claré.

La moitié des entrées au second après
que le troisième aura retiré la sienne.—
Tout gagnant, après la publication des
poids, portera 3 kil. de surcharge. Les gen-tlemen

recevront 3 kil. do décharge. — Dis-
lance : 4,000 mètres et 20 obstacles environ.
— Le poids minimum ne pourra ôlre en au-cun

cas inférieur à 60 kil. ;

Le parcours des courses mililaires ayorït
été absolument modiflé celte année et se
trouvant n̂ partie en dehors de l'Hippo-
•ifonae, la Commission invite le public à
îre Irès-attention aux drapeaux placés sur
lapisiffpour en indiquer le parcours, afin
'i'éviier tout accîâeot^ '^^

LL loaaaod'l A

Concert du L U N D I 29 août 1881 .

?Î>S!; * S Programme.
1. L ' E t o i l e d'or, marche GUESPEREAC.
2. Robert le Diable, h n U ' r n e .. MEYEEBEER.

3. Après l a guerre, po\kBi X. . ^
J j . Les Noces de Jeannette, fantaisie V. MASSÉ.

£o Belle du Portillon, valse - FAVBK.

-6. Ane«a, mazurka i y TILLIABD.

t i s i l y a quelqu".? mois, on l - i l s donc dimi-nué
si v i l e? [Espérance dn Peuple.

:i; ; P̂'après le relevé général des voles, publié
dans le Journal de Maine-et-Loire, voici quel
a été le résultat de l'élection dans chiicun des
cantons de l'arrondissement de Saumur :

Berger Bury

Les trois canlons da Saumu r . . . . 3,513

Canton de Doué 1,760

Canlon de Gennes. 1,243,

Canlon de MontreuiH 1,732

.Canton de Vihiers 2,631

i eftds!Jt5d ^''ïotal général . .7?K9-^10,880

5,651

1,524

969

1,329

I, 670

II, 152

Queh|ues journaux de Paris se montrent,
éiiius de la présence à Paris d'un offlcier
étranger se promenant en costume ; les uns
disent que c'est un Belge, d'aulres un Prus-sien.

Le personnage en .question est tout,:;
bonnetiaenl un ethpioyé ou conducteur desl^
chemins de fer de l'Etat/bavarois : il porte },i
une tunique bleu de rdii il a lu casquette de?
même couleur avec de petites broderies' ,
d'argent ; eti'uniforme, enfin, donl on a-
parlé n'existe que. dans les imaginationsij
promptes à amplifier les fails. La présence à >
Paris de cel >'mployé bavarois s'explique en
ce que dos trains directs existent depuis"^
longtemps enlre Paris et Munich. Des cm-;
ployés Irançais de la ligne de l'Est se promè- '
nent tous les jours eo uniforme dans les rues"
de Munich, débarquant dons cette ville avec '
les trains express de Paris à Munich, et at-,
tendant âns cette ville le départ de l'express'!
d'e Miiuiëh à Paris. j
A l'appui de celte explication, qui est dé

l'Agence Havas, nous pouvons ajouter que,^
mardi ou mercredi de celle semaine , on a
vu circuler, sur la ligne de Saumur à An-gers,

des wagons blancs avçc l'inscription ;y
miRTZBURG. •!Jiiny u.a i

t'^VUOU tliiptjBIf ! ="
i Le ministre'delà'guerre vient de décider,
par une circulaire toute récente, quo leS*
militaires, officiers, sous-ofBciers et soldats"
qui porteraient encore la croix de la Légion-^
d'Honneur ou la médaille militaire avec les'
emblèmes du gouvernement impérial, et qui'
ne se seraient pas conformés aux règle-ments

à ce sujet, seroni punis d'une peine
disciplinaire édictée par les nouveeux règle-ments

mis eu vigueur'depuis le 1 " aoûl
courant. ' '

»

Dans sa séance du 4 aotîil 1881, le Coor»
seil de guerre permanepl de la 9* région,'
séant à Tours, a condamné le nommé Jo-seph-

Jacques Péan, de la 3» compagnie du^
3* bataillon du 71* régiment territorial d'ini*
fanterie, à la peine de 3 ans de prison pour
désertion à rintérieur ; il subira sa peine en
Algérie.

Le nommé Péan avait abandonné son ba-taillon
pendant la période d'exercice du 27

.mars au 8 avril 1881. _

LE MANS..
Une di p̂êche ii<i VAgence Havas nous in-forme

que M. Paiilard-Ducléré, candidat de
la gauche opportuniste, aélé proclamé élu
député de la deuxième circonscription du
.Mans, conire M. Haentjen|j à̂ la m̂a ôj'jlé,de

PAS DE CANDIDATURES OFFICIELLES!
Voici la copie d'une publication faite, au

son du tambour, à Saint-Père-en-Relz
(Loire-Inférieure), dimanche dernier, au mo- ,
ment où le scrutin s'ouvrait, et qui a élé
adressée sous forme de lettre aux élec-'
leurs :

ÉLECTIONS DU 21 ASMU^SBI. ' If.
^~ Appel aux électeurs de Saint-Pèr,e-en-Retz,

Électeurs,
Nous,soussignés, conseillers municipaux de Saint-

Père-en-Retz, nous vous invitons à venir tous vo-ter
pour M. Boquicn. Nous le connaissons ; nous

savons que, seul, i l peut défendre utilement les i n -térêts
de Paimboeuf. Ennemi .des révolutions, par- ;

tisan de la paix, soucieux des intérêts agricoles, j a -loux
de nos libertés de père defamille, respec--

lueui de votre foi religieuse, i l vous offre des ga-'„
ranties qu'un légitimiste, ennemi de notre gouverne-.^
ment et insouciant de son manrfaï, ne saurait vous
donner. Si donc vous voulez la paix, la défense'
utile de vos intérêts, la salisfaction de vos besoins
et la prospérilé de notre arrondissement, vous nous
continuerez la confiance donl vous nous avez'
donné un éclatant témoignage auxdernières élec-.v
lions municipales, en votant pour M. Bequien.

Signé:'
i 9v; .F Les Conseillers municipaux en fonction.'-!
'Voilà des conseillers municipaux qui ont'

èu la même inspiration que les conseillers
d'arrondissement patronnant la candida-ture

de M. Bury. Et on voulait faire croire
qu'il n'y avail pas eu de candidature offi-cielle

!
«SiAllons doiïç l̂

Les circulaires de divers ministères, pour
recommander la neutralité, n'ont donc été
prises en aucune considéralion. -«•s îarun

-51u;n tHÉATRE DE SAJJMDK. j
A f' îciéion des courses de S ûmur'- ûi

auront lieu demain dimanche 28.' lundi 29
|^*//0U8el) et mardi 3Ô août, le directeur des
le

.•»i«ii!5»y ANGERS. .njss v̂,-.,
A l'occasion de la fête de saint Fiacre^

leur patron , les jardiniers feront célé-
9T'i brer, dans l'église Saint-Joseph, une messe
~~ solennelle, le 30 août 1881, a 9 heures.

Elle sera suivie d'un De pro/'und» à l'in-tention
des jardiniers défuntatj 3 • |()

^'^^^^^ d̂'Angers et de Saumur s'est assuré.
concours des artistes de la Comédie-^'

' f s nç a i se . Vo i c i , d'après le Jou rna l de Maine-
"•Loire, le programme des pièces qui seront
'«préseolées sur l a scène saumuroise : ,.,B jq

Cernant, drame en 5 actes, de Victor Hugo.
Oicar on le M a r i qui trompe sa femme, coméaW

*° 3 actes, de Scribe.

rt. n ^«^"iw Quartier, comédie en 2 actes, en ver?,
°*Pailleron.

jf* Ouvriers, comédie en 1 acte, de Manuel.
Pr^ '^'•ane sous une .tempête. Chez l'avocat, Ltti

de ma tanU. comédies.

Nous apprenons à l'instant que les pro-priétaires
des grands Magasins du Palais

des Marchands viennent de se rendre,acqué-reurs
de loules les marchandises gariiissant

le grand Bazar de Paris, boulevard de Sau-mur,
à Angers.

Sachant de source certaine que leur in-tention
est de transformer le local en im-menses
magasins de meubles, il faudra que

tout soil vendu le 1" janvier prochain.
L'énorme quantilé de marchandises à

expertiser fail que nous ne pouvons donner
aucun renseignement sur la date de l'ouver-
j r̂e d̂ola liquidation.

huhn -BOURSE DEPARIS
l»!^^" DU 26 AOUT 1 8 8 1.
• Jente 3 0/0. . 85 85

Rente 3 0/0 amortissable . . . 8740
3 0/0 amortissable (nouv'éau). . . 85 80
Rente 41/2 . 116 5Q
Rente 50/0. 117 2Q„

I l — — — — — I l

'•^v: TTliéàtr© de iiatiiiiiur.

UNE DEMOISELLE, munie de son brevet
supérieur, désirerait donner des leçons diéfi
français.
S'adresser Grand'Rue, n»;55, à Saumur,

fous les jours, de 2 heures à 4 heures,
excepté !<? dimanche.

SAISON DES C H A L E U R S
42 ANS DE SUCCÈS

18 HËCOMPË.^SES DONT 4 IIÉD.^ILLES D'OR
Alcool de Menthe

DE RICQLÈS
bien supérieur à lous les produits similaires,
infaillible contre les indigestions, maux d'eslo-mac

, de coeur, de nerfs, de lête ; — Excellent
aussi pour la toilette et les dents.

Fabrique à Lyon, cours d'Herliouville, 9.
Dépôt dans toutes les principales maisons de

pharmacies, drogueries, parfumeries et épice-ries
fines.

Se méfier des imitations. ,-i

T A P I O C A
J .ÇARRIRE
•NANTES
Qualité Snpériniïe

En vente dajs toutes
les bonnes.iiiaisons

d'Épicetîe et Comestibles;
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« On n'abuse guère ue la pub l i c i î é quand d
s'agit de répandre des bienfaits. »

LA RoCBEfOUCAULT.

rendue saos raédecine, sans purges et sans frais,
par la dôlicieusefariae de J a u t é - ^ l e : u>i

!

Le Journal de Maine-et-Loire dil qu'iin des
Pères du couvent d'.Angers, le R. P. Honoré,
expulsé le 4 novembre, est chargé de don-ner

les secours de la religion à nos troupes
d'Afrique et dessefl-deui ambulances à
Béja. ; '

Le R. P.Honoré a f a i l r comme militaire,
la campagne de' 18*70-1^71. dans un,t^ t̂§ii.lj-_
lon de chasseurs à pied.' | ?!H.ifi,.j?.i.4ij jaô

D I M A N C H E 28 août 1884'T,
A l'occasion des courses et du carrousel,

REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE ;
ÎAr Organisée par i> i;t,'jJt.'i.' .«iî.osé
«..W"' T U é n a r d , de la Comédië-Ï'rlftçoïië"*»'

HKRNANI ' S i
< Drame en 5 actes, de Viclor Hcfio. .^T»».,

Bureaux, 7h . 1/2; rideau, 8 h.
S'adresser, pour la location, chez M . COCBAHT,

rue de la Comédie, et, pour avoir des caries à
l'avance, chez le Concierge du Théâtre.

" NANTES.

On a fait demander au 25 ' régiment de

D E L I M O G E S.

Oixvertvire tous les soix*s
A partir d'aujourd'hui samedi, i^s

' M M E B E i i E ï i i i o i s E J

Pesant 375 112 kilos, âgée de 18 ans.
Cette colosse est incomparable par sa grâce et^

sa beauté.

Du BÂRRT, de Londres. i *
* Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,

phthisie, dyssfenlerie, constipation, glaires,
flatus, aigreurs, acidités, pituites, phlegmes,
nausées, renvois, vomissements, même en gros-sesse,

diarrhée, coliques, toux, asthme, étour-
disseriients, oppression , langueurs, couge.slioD,
névrose, dartres, éruplions, insomnies, mélan-colie

, faiblesse, ëpuisemeut, paralysie, aaémie,
chlorose . t ou s désordres de la poilrine, gorge,
baleine, voix, desbronches, vessie, foie, reins ,
inlestins , muqueuse, cerveau et sang; toute i r r i -tation

et loute odeur fiévreuse en se levant. Le;
D' Roulh, Médecin en chef de l'Hôpital Samari-si;:
lain des femmes et des enfants à Londres, rap-.;j '
porte: « Nalurellemenl riche en éléments indis-pensables

au sang pour développer et entretenir le
cerveau, les uerfs, les chairs et les os, la Reva-lescière

esl la nourriture par excellence q u i , •
seule, suffit pour assurer la prospérité des enfanls >
el adultes. Beaucoup de femmes el d'enfanis,
dépérissant d'atrophie elde faibles.se très pro-
îioncées. onl élé parfailemeni guéris par la Reva- •
lescièsre. Aux personnes phthisiques, étiques ou
rachiliques, elle convient mieux que l'huile de /
foie de morue, »— 35 ans de succès, 100,000;
cnres. y compris celles de Madame la duchesse
de Castelstuart, le duc de Pluskovtr, Madame la
marquise de Bréhao, lord Stuart de Decies, pair
d'Angleterre, M. ledocteur-professeur Dédé, elc.

Core N" 98,714 : Depuis des années, je souffrais
de manque d'appétit, mauvaise digestion , affec-tions

du coeur, des reins et de la vessie, irritation
nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de voire divine
Revalescière. LéoN PBYCLET, instituteur à Eynan*.'
cas (Haute-Vienne).

N" 63,476 : M . le curé Comparet, de dix-huiV'
• ans de dyspepsie, de gastralgie , de'souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N" 99,625. —Avignon. LaRevalescière du
Barry m'a guérie à l'âge de61 ans d'épouvantables
souffrances de vingt ans, d'oppressions les plus •
terribles, à oe plus pouvoir faire aucun mouve-'
meut, nim'habiller, nime déshabiller, avec deij*'
maux d'e.slomac jour eî nuit et des insomnies
horribles. — BORREL, née Carbonnetty, roe du
Balai, 11.

Cure N» 100,180. — Mâpetite Marie, chélive,*
frêle el délicate dès sa naissance, ae prospérante-
pas avec le lait denourrice, je lui ai fail prendre,
sur le conseil duMédecin , la Revalescière qui Ta
rendue fraîche, rose el magnifique de Sanlé. —
J.-G. nE MONTANAY, 4 4 , rue Condorcel, Paris,
4 Juillet 1880.

Quatre fois plus nourrissante qafe l i viande,
elle économise encore 50 fois son prix e» raâde*
cines. En boîtes : 1/4 k i l . , 2 fr. 25; 1/2kil., 4 f r .'
I k i l . . 7 fr . ; 2 k i l . 1/2, 16 fr.; 6 k i l . , 3 6 fr.,'
12 k i l . , 7 0 fr. — Aussi « LA REVALESCIÈRE CHO-COLATÉE

». en boîles, aux mêmes prix. Elle
rend appétit, bonne digestion el sommeil rafraî-
cbissani aux personnes les plus agitées. — BIS-CUITS

ANTI DIABÉTIQUES DE REVALESCIÈRE en boîles
de 4 , 7 , 1 6 el 3 6 fr. —Envoi contre boa de^
poste. Les boites de 3 6 et 7 0 fr. /ranco.-Déoôi à
Saumur. Co^jMON, 23 rue Saiaî-Jeau; GONDRAND-

BESSON, successeur de TEXIER; J . RUSSON , épi-cier,
quai de Limoges, et partout chez ;e>: bons

pharmacienseep!ciers.-Du BARRY et C" (limiled).
8, rue Castiglione, Paris. ' - •• (718)



T r i b u n a l c i v i l de première instance .
dt; Saumur.

Elude de M» V. LE RAY, avoué-licen- -
cié à Saumur, ruo du Marciié-Noirj't!
Il» 12.

{Séparation de «orps
ei de M e n S '

D'un jugeiueiit par défaut, rendu
par le tribunail civil de première ins-tance

de Saumur, lo quatre août mil'.
liuil cent quatre-Mhgt-ù^n, Pîifegistré ;
A la requête de dameMarie E pierre,"

journalière , épouse du sieur Goujon,
demeurant ville di» Siunuur,
Admise ! fiulice de l'assistance

judiciaire, suivant décision du bureau
de Saumur, en date du cinq novembre
mil huit cent soixantc-dix-dix-neiif;
Contre le sieur Goujon, ïliéodoro,

maçon, demeurant aux Tuffeaux ,
près Saumur;

11 appert :
Que la séparation de corps et de

biens a été prononcée entre les époux
Goujon-Epierre, au profit de ladite
dame Goujon.
Pour extrait certifié, conforme, par

le soussigné, avoué près lo tribunal,
civil de Saumur, el de M"" Goujon.
Saumur, le vingt-cinq aotil mil huit

cent quatre-vingt-un.
(549) V. LE RAY

T r i b u n a l c i v i l de première instance
de Saumur, , :

Etude de M* V. LE RAY, avoué-licen-cié
à Saumur, rue du Marché Noir,'

n- 12. •'

Séparation «le corps |
ct deMens.

D'un jugement rendu sur requête ,
par le tribunal civil de première ins-tance

de Saumur, en date du vingt
août mil huit cent quatre-vingt-un,
enregistré,
A la requête de la dame Bloudeau ,

jotirnalière , demeurant autrefois ville
de Saumur et actuellement J Beau-
fort-en-Vallôe, ladite dame épouse du
sieur Joseph Lambert, ci-après nom-mé.

Admise au bénéfice de l'assistance
judiciaire, suivant décision du bureau
de Saumur, en date dusix juillet
mil huit cent quatre-vingt- un,
Contre le sieur Lambert, Joseph,

son mari, lequel a été condamné à
cinq années de travaux forcés par
arrêt de la Cour d'assises d'Angers,
en date du dix-sept mai mil huit cent
quatre-vingt-un , pour vols qualifiés ;
J II appert que la séparation de corps
et de biens a été prononcée d'entre
les époux Lambert-Bloudeau, au ptOm
fit de ladite dame Bloudeau. , \
Pour extrait certifié conforme, par

le soussigné, avoué près le tribunal
civil do Saumur, et de la dame LaïQrli
bert-Bloudeau. ••' •
A Saumur, le vingt-cinq août mil

huit cent quatrorvinglun.
(550) V. LE RAY.

Etude de M' FÉLIX COQUEBERT DE
NEUVILLE , avoué i» Saumur, doc*
teur en droit, Grand'Rue, n* 8.

D'un jugement rendu par le tribu-;
nal civil de première instance do Sau-mur,

le trente juillet mil huit cent
quatre-vingt-un, enregistré, auprofit
du sieur Louis Vallé, domestique,,
demeurant en cette qualité chez M;,'
Louis Pelletier, ancien charretier.',
propriétaire à Saumur, rue du Près-'
soir-Saint-Antoine, pourvu du béné-fice

de l'assistance judiciaire, suivant
délibération du bureau spécial deSau>
Mur, en date du cinq novembre mil
huit cent soixante-dix-neuf, deman-deur;

• .j
Par défaut contre la dame Alphon-.

sine Deruet, lingère, épouse dudit
sieur Louis Vallé, avec lequel elle
demeure de droit àSaumur, rue du
Pressoir-Sainl-Antoine, mais actuel-.
lement sans lieu de résidence ni dç[;,
domicile connus,.défenderesse défail^ ĵ'.'
lanle; „ '.,V
Il appert que ledit sieur Louis Vallé

a été déclaré séparé de corps et de
biens d'avec ladite dame, son épouse,
et que M . Félix Coquebert de Neu-ville

occupait pour edit sieur Vallé,
sur sa demande.
Pour extrait certifié conforme, par

moi, avoué soussigné.
Saumur, le vingt-six août mil huit*,

cent quatre-vingt-un.
COQUEBERT OB NEUVILLfr.jj

- — ^

A V E N D R E »
BON CHIEN DE CHASSE. ï

S'adresser hM. Germain MomET,*'
propriétaire au Coudray-Macouard. *

Etude do M* MÉHOUAS , notaire
à Sautnur.

A LAMIABLE ,

V.n t o l a l i l d ou par lots, au gré
des acquéreurs,

DES. PETITES-EPEKKIES "

Située m bourg de .Saint-Lambert- ^•
' des-Levées.

Comprenant bâliment* d'habllHlidnî
et d'exploitation, cours, issues, terresMî
labourables el prés ; le toul d'unft^,
contenance de 28 hectares. -.'^^
S'adresser à M 'MÉHOUAS, notaire',

el à M. Fernand M A T H E U E , expert à_
Saumur, Grand'Rue , m . (502)
• . — ™
Etude de M« AUBOYER. notaire h

Sautnur, place de la Bilange. •

D E U X MAISONS^^
m vi\î ET m i m m s

Le lout d'une contenance de 1 hec-'*'
tare tO ares environ, situé à Saumur,
route du cimetière et chemin de<
Chacé.
S'adresser, pour traiter, à M. T A -VEAU

, expert-gc'omèlre à Bogneux, ou
à M* AuBOTEB , notaire. (66.7),it»

. .., ... -fr :
Élude, de M' GH. MILLION, cotWf
missaire-priseur de l'arrondissement'
do Saumur.

m

Aux ençIièrefB publlqneH •

l.e dimanche 4 septembre 1881 , 4
une heure après midi, " J

En la demeu.ro de M. PoTTiKB,v*ui'
Rigaudières, commune d'Allonnes,

DIVERS MEUBLES
ET OBJETS HOBILIERS. no

Un buiïet el une table acajou ,
chaises, couetles, meuble salonj pa-lissandre,

fauteuils, carrées de; litî'
tableaux; ùi
Lits en fer, sommiers, balterie dffe

cuisine, deux baignoires en cuivre ,
une baignoire en îing, malles de
voyage;
Deux vieux fauteuils el deux vieilles

glaces LouisXVI ; ' -
Un grand navire avec ses agrès ; o
Grande quantité de volumes et d'aa î

très bons objets.
On paiera comptant, plus dix pour

cent applicables aux frais.
L e commissaire-priseur,

(548) CH. MILLION.

Élitde de M* CH.MILLION, commis-j
saire-priseur de l'arrondissement'
de Saumur.

CIIEMISKUIE SPÉCIALE,

col et

} 800a

..a'îSfftî êià

Mesures à joindre à toute
commande :

1"Mesure, l à l , tour du con.
2* ~ 1à a et à 3, longueur de Ta iuanche-

(plèce et poignets compris).-
H^t : — 8 4 3, largeur du poignet. 'J'
idî'' ~ * ^ 4, longueur du plaslron. ï''
;s»' — Sà 5, le tour sous les bras. yj
fl'' — 6 i 6, le tour de la taille,
•psoy-f . il: 4 7, longueur de la jupe,

Sïih MEesXurEesM
PIiE P O V n SS PROPOBTde8Ir60Or".

iè

mre1i.'0V7-'3'-É'.38.
: 1"

U.ÏS.
a*

87.
3'

43.
4''

93.
5'

A L AP.
Maison ia plus importante dans sou

MERCERIE, PASSEMENTERIE, B O . l E m i P

SABGET-GffiAULT
« - t - o - . . * , ^ ! ^ ^ ^ ^ ^ ^

Les soins apportés à la confection de tous me
mes chemises uno grande réputation el un succi^* "^"''èleg „ .

Mas prix sonl dos plus modiques, etdes coupeurV,?"^ ^ ^ ^ m .
vous feront toujours dos chemises d'une coupe fnrii^! P'^ îèr» 7

Chemises madapolam. sans apprêt, pfastrtt^ef
0,50, - 7,78, - 9 fr., - 9,.50, "ni (sur

Chemisesmadapolam, sans apprêt, en toile rsn..^.,
poignets, 7,50,-8,60, - 9,!50,-. 10,50,^-i?«J»ffi),(levam

NOTA. - Comme garantie de la bonne exécution À '
dèle, à lilre d'essai, est toujours livré au client afin n un
de la perfection de la coupe el de la qualilé de'l'élôff '""'sseVas,*'-
On peut m'envoyer un modèle, je me charge 7 T^^"^^*-

conforme. :,. • eiacu„

, CHEMISES CONFECTIONNÉES
Chemises cretonne, couleurs variées, 3,90, - 4
Chemises cretonne, sans apprêt, plaslron 'uni t l C ^''"'•-liiii
Chemises en madapolam, sans apprêt, qualité '? '

poignets en toile, 6,75, - 7,75, - 8,75. ' ' P'a l̂roa,
Chemises en madapolam , devant, col et poicnBi. . -,

landes et boutonnières brodées, 7,75, —9,75^ , - avec jiiit
Chemises blanches pour enfanis, 2,90, -^3 90 ''^*r; "

GRAND CHOIX DE FAIXCOIS ÊîMANCHETTES

Assortiment complet de Gilets, Pantalons PI ru
en lous genres , ^^^^mi^.,

CHOIX VARIÉ DE CRAVATES DE TOUTES FORMES

Bretelles, Jarretières, Boutons de manciiettes et Parares ein

:. . Mîîiîs m m m m mmmmm
)»?B ^ 10910" y W ï i P rabais

A

Anx encliéreM publique»*

POUK CAtSK DS DÉPABT,

..JU mercredi 31 août 1881 , àt^^
c-^ i heure après midi,

En ia Salle des Ventes, à Saumi^i
ne d'Orléans, 55,

Par le ministère de M* MILLION , com-missaire-
priseur,

D'UN MOBILIERE
Consistant en :

Une table à rallonges, un buffet,
une encoignure, chaises cannées , le
tout en vieux chêne ; suspension, un
écran tapisserie, fauteuil d'enfant ; i,
Trois fauteuils, un canaj3é, deux

chaises, une lampe, un coflret genre
boule, table de salon, tabouret de
piano, table palissandre, dessus de
marbre , dessus de cheminée ;

Un lit palissandre, sonimier, ma^
lelas, édredon , traversin, toilette,
commode, lit d'enfant palissandre ,
belle glace médaillon à biseaux, lable.
de nuit palissandre, chiffonnier, ar-moire

garde-robe, petit buffet bois
dur, lit et lable de nuil noyer, dpiix
chaises dites bébé capitonnées ;
Voiture d'enfant, porte-manteaux

el quantité d'aulres bons objels. t I r t ' j if
On paiera comptant, plu» cipqpoijtr;

cent applicables aux frais.
Le commissaire-priseur,,

( m l .Ç^Jai,iOîi,j|j

' Etude de M» MÉHOUAS, notaire
h Saumur. ' <

MAISOIN E T J A R D IN
l ^ . X ^ i ^ ... A LOUER

i A Saint -Florent. ,

; S'adresser à M""» veuve BEBNABD-.^
BoDEAU, propriétaire à Saint-Florent, <
bu àM» MÉHOUAS, notaire à Saumur._^

eauuùo. A LOUER
^-Ponr entrer en JonliiMiince

le « 4 Jnln 1SS« .

î " S uN M A G A S I N ;
'Situé à Saumur, rued'Orléans, 1

«"4,
A côté du débit da tabacs do M»«

Riparl. .; i
. S adresser k M» AuBjfiyBB,, ftotaiçe.^

A-, ,
PBÉSEHTBMENT,

UNE MAISON T\
.•/,l'Sise r u e de Bordeaux, n" SO',
Avec Cour,écurie. itemlHe

et alardlni

M. PAUL MÉNAGÉ, négociant à San-''
mur,ftcmandcun apÇi f̂etatl.

Occupée actuellement par M. la
commandant de Bourdon. .
S'adresser à M. FOUCHBB, mêmef

rue de Bordeaux, 60. . ^ (369) ,1

PourMoël pvocliàl»,
MAISON A LOUER'

Rue d'Alsace, n" 5 7 .
S'adresser àM. VIKSOHNKAO ,. négos

ciant, rue d'Orléans, 62. (457)- ,

Le MAGASIN de M»» PICARD es^
toujours,:^ céder. Cependant M"' Pi-*
CAR» continue les affaires, malgré les '
bruits contraires qui ont été répandus
par malveillance, (440)

A TSSIBmS
A L'ESSAI ; |

Une CMenue coucbaute;,
deux ans, première race. '
S'adresser à M. BOISBOUBT , Alexis,

à Fosse-Bellay de Cizay (Maine-et^ ^
Loire). -«;»h
' ^ refn;
"'^ A VENDRE «S-
w m m m CHÈVRE LAITIÈRI'

S'adresser au sacristain de la
t n r t n »jif>n Visilalion,.,. 'f i

» «afin;y• D'OCCASION, "'
Bois de charpente,.por]tes ,ol fen f̂res^

presque neuves. | ' ' ,
S'adresser au bureau du joui'nd;;:'/

M. BEAUCHAMP ŝh
SucceMiieur de II, JiCnUEVZ , .

Rue d'Orléans, 86,ISaumur,
Seul entrepositaire des Bières de '

M a x e v i l l e et de Châteauroux,

A l'honneur d'informer MM. les
consommateurs qu'il aura toujours à
leur disposition des BIÈRES blondesji
et brunes à des prix modérés. (223);j

LES MAGASINS DE LA GLAMUSB^
s 1 et S3, r u e « a l n t - d t e a n ,

SAUMUR.
DemanAeut ùeux appren-ties
pour les modes.

Conditions avantageuses. (543)

A U C O I N D E R U E ;
Rue de l a Comédie, n"* 9 etil, '^

et r u e de l a C o u r - S a i n t - J e a n , n ' £, «
.iftjriWBe »« s a u a r e , A Saumwr*

pour cause de santé, un
) atelier de corsetière el

magasin de corsets. — Clientèle de
premier ordre. •—Conditions avanta-geuses.

— S'adresser au bureau du
journal.

L'HOTEL DE LA POSTE
s j ? r è 8 la Gare d'Orléans,

SAUMUR
^B^' repris par son ancien propriétaire

M . D E B O B V I L L E . '

Cet hôtel, restauré à nfeuf, offre
tout le confortable désirable.! - (475): f l ' >lJiié pi»ewilèrft»OUVrlère

pom? IBtolies et Confections,
lrè?-capable ;
2' àppi^entl pour Ve

commercei. ' ( 6̂0) j |

garantis purs et naturels, à
f i i l i S 36, 38 et 40 fr. l'hectolilre,
logés, en piècç neuve d'environ 230
litres, pris à Béziers. — S'adresser
M. CocsTAH, propriétaire h Béziers.

mmm HOMIIEâ^ttltrê
une place de valet de di ĵo!?,;
bre.

Bons renseignements. , ;
S'adresser au bureau du journal.

^ Ï H É S NOIRS EXTRA '. .
Nous recommandons aux vrais ftij,.

leurs de bon thé, le mélange deThés
noirs e-vtra de la Maison dUE-
IVlM-BOïSTftOîli, dontla qua-lité

supérieure, composée des mi-
leuros sortes, eh fait une boissoadêi
plus agréables et des plus rec êichéei.

Se vendlfr. 50, 2fr. 50 et 4 tr, M
la boîte. .
. A Sauraur, chez MM. Tiocvi.coD-
fiseur, GABSBAU-RATOOIS, MoiiiArfils,
négociants, el dans ies .principim,;
magasins d'épicerie et de confiserie,

Les BUREAUX de M. MONPROFIT,
directeur eus TPrattma Ŝ'Sa»-
murois, sont transférés, 68, qiiii
de Limoges, ancien hôtel duBe«•

h i i K
. l'AGRICUlTEUB FRAlïp

Société anonyme d'assuraDCBScmi».
tre la mortalité du bétail, m ' m U
de 600.000 flânes, i- flémaude
un représentant'dans eltm
canton du département de Msiue-et-
I IfOire.
' Bonne posilion. — Fortes remises,
S'adresser à M. DELAPOBTB, 1, pas-sage

des Petits-Pères, Paris. (W)
— ^ ^ , . —

MMIC de chasse et Revol»'
rtlijiiio vers de tout systfti^
me, Horlogerie, Bijouterie.
Couverts et glaces en tous genres,
vendus avec grandes facilités dt psn-
ment.-S'adresser à M. A, SAMWMI
à Valence (Drôme).
(Demqnda-JtÇatalogue.)

oîj DBMAMB ur« . ; ; - - ; -^ , , ,,
danstouteslescomm^^^^i Gri-ser,

/ranco, à M. le «^^«(j^e,
dit Parisien, àya>eDce(»'f';^5îî|

(JoindremtmbreO

C h i r u r g i e n - BeaiM'

A Vboanear d'informer sa clieof'
qu'il a ouvert à Sauinar un^e0^'
de cîmorgie etprotbèseideomte:'"
Saiot-Jean ,n'l6, msiioa f^,'
0* il se trouvera te mdréai
tàaiediàe chaque semaioe.

Cabinet à Angers, 26, rue i'f,^
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Vu par nous Maire
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d« Sanmar, poar légalisation d« la lignature d« M. Godai.
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